
44  L E S  A N T ï Q V l T E Z! P',r Barbares. Et combien que tant de fois elle avt eftè ; prmfe,& ruinee, d e efl tôutesfois encor’en pied , 3c a laSainft fiege /îpodolia ne,ou fled le ficaire,& lieutenant de NoftreSei- gneur Xeius C  h ri if , qui eft a prefent pour fes mentes Paul V. l’honneur,& Gloire du ’Pontificat,: Des feux des anciens,dont peu A utheurs ont 
receuiüiz. de quelques fraçmcntz,,

&  biliaires.
D Aultant que ceite matière des feux n’a iamais eftè traiilee diftinctement par a.ulcun,nous en parlerons vn peu,fl non aucc briefuetè, au moins le plus fuccin&ement qu’il fera poffibïe . Et d aultant qu’il eff difficile d’en donner quelque ' intelligence par les moyens qui nous font iheognuz, il eft - ne- ; cenaire que nous ayons recours aux exemples modernes pour tire - vne plus grande intelligence, & capacité de la matière .Les Romains iugeant combien la flamme continuelle, 3c chaleur du feu , qui fort de la braize enflammée, eftoit dommauea- ; bie a la veüe, trouuerent vn fort bon remede.Hz cognurent après le danger qu’il y auoit de porter du feu ’ vn 1̂CU a 1 auître, par les chambres, & maifons, par ce vous I vous debuèz imaginer qu’iiz auoient l’entendement aufly ou- uert y & induftrieux comme nous aultres, douie viens a croire , qu ilz cognoiiîoient auiïÿ le péril, 3c danger qu’apportent les clie mine es,qui .ont eftè inuentee par les modernes. Et nous mefmes 'uons veu bruiler plu fleurs maifons, meubles, richcf- fes, bc hommes pour s’eftre allume le feu a vne chemincc:1 3c tous les iouis nous touchons au doig le bruit, ôc dommage que caufent telz accident/ pour le concours des gardes, ¿c du peuple qui accourt au fon du toefln, a la meilec, 3c finie dcfquelt beaucoup de perfones ont cité volees, foubs couleur de fecours qu’on leurv vouloir preifer.Il y a encor auiiy d’aultres façons de faire dommageables, 3c ( qui traînent auec eux mille incouuenientz, comme font les chaufferettes, vafes, fourneaux , 3c aultres fortes de foyers portables. Car tan toit 1rs peut/ tombent dedus, or font ilz des 

, fumees ennuyeufes , 3c fafeheufes » qui gaffent, 3c ruinent de fi belles choies, noirciilent les chambres, 3c bruflent les habit/ <iu petil de leurs eiiincelles, & des chai boas, qui caufent a plu*, » iicurs


